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    Préface




    de Brooke Medicine Eagle




    Claire s’est aperçue tôt dans sa vie qu’il lui fallait élargir ses horizons, géographiquement et dans sa conscience, et elle s’est mise en route avec courage.




    En vivant dans différents pays, elle a rencontré d’autres façons d’appréhender le monde et de lui donner du sens, et aussi d’autres manières de voyager à travers l’esprit.




    Le cercle est prédominant dans ces différentes visions et j’apprécie vraiment que Claire ait animé des cercles sacrés durant de nombreuses années. Mes ancêtres indigènes ont d’ailleurs toujours considéré le cercle comme étant sacré. Je ne parle pas seulement ici du fait de se réunir en cercle, mais de sa forme géométrique qui est une forme féminine. Le cercle étant rond, il englobe la globalité, la complétude du monde. Tous les points, toutes les personnes sont à équidistance du centre, lui-même représenté par l’autel qui, étymologiquement, signifie ce que l’on place « haut ». Dans le cercle, chacun est égal et censé contribuer.




    Ce que l’on fait à l’un des membres du cercle affecte le mouvement du tout. Le fait de prendre soin et de se sentir concerné par les autres sont ainsi enseignés par la forme elle-même. Le don plutôt que la compétition, est par conséquent la forme économique naturelle.




    Les décisions sont également prises à travers un consensus général et chacun apporte sa sagesse unique et son point de vue personnel. Sont ainsi considérés comme leaders ceux qui aident le mieux à assembler la solution la plus adaptée et la plus bénéfique à tous.




    Lorsque les envahisseurs étrangers sont arrivés sur l’île de la Tortue, ils ont apporté une autre forme, qui soutenait et enseignait une autre thèse, la hiérarchie. Avec cette forme faite de lignes et de rangs, la personne qui avait le plus de pouvoir se trouvait en haut. Juste en dessous se tenaient ses associés proches et ses amis privilégiés. Ceux d’importance moindre encore en dessous avec des rangs de plus en plus longs et à la fin, les nombreuses personnes de peu d’importance qui n’avaient guère leur mot à dire sur ce qui arrivait. Une dictature serait un exemple extrême de ce modèle.




    Notre peuple a continué à entretenir l’essence sacrée du cercle malgré le terrorisme et le génocide perpétrés à son encontre, car il savait que son pouvoir était vital pour tous, les conquérants inclus. Jusqu’en 1978, date du Native American Religious Freedom Act, la cérémonie indigène, le plus souvent exécutée sous forme de cercle, était illégale et considérée comme une offense fédérale. Maintenir vivante la sagesse du cercle sacré a été une tâche monumentale. Et tandis que des indigènes ont commencé à partager leur connaissance et leurs coutumes, toute une nouvelle génération dans le monde les a adoptées et les a partagées aux autres.




    Claire est l’une de ces personnes, et ce qu’elle offre ici est son expérience de la sagesse dispensée par des cercles de différentes traditions, qui montre combien la spiritualité féminine s’est développée dans le monde et également déployée en elle. Lorsqu’elle a commencé à animer des cercles de lune en suivant la tradition autochtone que j’ai partagée il y a vingt-cinq ans, elle a fait de façon innovante et puissante un grand pas en avant. Elle a été assez sage et généreuse pour partager son savoir avec d’autres femmes, et maintenant elle l’offre dans ce livre riche et stimulant.




    La spiritualité féminine et ses valeurs ‒ prendre soin, nourrir, entretenir de bonnes relations avec les autres, protéger le vivant ‒ sont vitales pour nous tandis que nous tentons de construire un monde harmonieux, là où les valeurs patriarcales nous ont amenés au bord de l’extinction.




    En 2012, les aînés hommes de sociétés primordiales du monde entier ont passé le relais aux grands-mères en leur disant : « Votre temps est venu. Le temps du Féminin est arrivé ». Et ce n’est pas trop tôt ! Car jusqu’à ce que nous changions nos valeurs de base et l’orientation de nos cultures, nous ne ferons pas assez rapidement les changements nécessaires pour éviter un effondrement social, économique et écologique.




    Le merveilleux côté féminin des sociétés matrifocales, celles centrées sur les mères et les enfants, vient du fait que leur principe de base est de nourrir et de prendre soin de TOUS. Les dons uniques de chacun sont utilisés pour servir la communauté et les besoins de tous sont pris en compte. Les hommes autant que les femmes et les enfants prospèrent dans un climat de soutien, de coopération et d’égalité.




    Le souvenir de la Terre-Mère et de « Toutes nos Relations »1 en tant que socle essentiel de notre être nous ramènera ainsi vers l’harmonie du puissant flux de la Vie.




    Et tandis que les femmes prennent leur autonomie en créant du temps et de l’espace pour prendre soin d’elles et se régénérer dans leurs moon lodges2, elles développent aussi leur incroyable sensibilité : leurs qualités divinatoires et visionnaires pour guider leur communauté. Les grands-mères sages deviennent une force directrice par leur dévouement à faire respecter les enfants de toute la Vie, une fois leurs propres enfants élevés.




    Les hommes tout autant que les femmes doivent s’éveiller et sortir de la transe de la compétition et de la destruction pour trouver le Féminin en eux. Comme vous le savez peut-être, la Constitution américaine est basée sur celle de la confédération indigène iroquoise : un pouvoir exécutif guidé par deux puissantes chambres de décision et de législation. Toutefois, la partie cruciale qui ne fut pas reproduite était le Sénat, le corps le plus puissant, composé de grands-mères sages dont le dévouement, la connaissance et la sagesse permettaient à la vie d’évoluer dans l’harmonie. Et les leaders hommes, capables et puissants dans leur côté masculin, savaient également exprimer le féminin profond dans leur mission et utilisaient ce pouvoir pour nourrir, servir et protéger toute leur communauté.




    Au début était le Féminin, la matrice obscure du potentiel infini qui donne naissance à la Vie à partir du Rien. Au début de l’humanité, les personnes vivaient si proches de la Terre et de la nature qu’honorer le Féminin, la Terre-Mère et les femmes leur était naturel, et non une idée intellectuelle. Puis, il y a environ 10 000 ans, des sociétés guerrières patriarcales vouant un culte au soleil ont renversé ces anciennes cultures plus pacifiques. Depuis, nous vivons à travers ces valeurs qui nous ont amenés vers la destruction de la planète et un effondrement écologique. Quelque chose de nouveau est nécessaire, et les grands cycles du temps nous ramènent vers LE TEMPS DU FÉMININ.




    Alors, partez en voyage avec Claire dans sa quête pour éveiller en vous cette nouvelle spiritualité, à travers des principes spirituels et des informations pratiques.




    Vous trouverez dans ce livre beaucoup de richesses. Claire commence par le mouvement éternel des grands cycles du temps pour nous replacer dans l’Histoire, puis elle exprime la profondeur personnelle qu’apporte la maternité, et explique le potentiel que nous avons d’éveiller en nous nos incroyables capacités de perception. Puis, elle raconte son expérience de la loge féminine de purification amérindienne, qui l’a éveillée au chemin qu’elle a ressenti comme étant le sien.




    Elle ouvre ensuite le royaume des plantes médicinales avec une approche de la médecine chinoise qu’elle marie aux sagesses andines et celtes pour apporter une complétude à différents niveaux.




    Puis, elle expose le pouvoir d’honorer notre période lunaire, menstruelle par la régénération et l’approfondissement spirituel apportés par cette retraite mensuelle qui lui est dédiée. Cette voie est directement empruntée aux autochtones d’Amérique et elle est pratiquée par des femmes du monde entier.




    Elle évoque également le travail avec le cercle des ancêtres, et explore d’autres roues de guérison et la voie arc-en-ciel pour l’unité dans le monde.




    Et enfin, le temps du couronnement de la femme sage, la loge de la ménopause, et la prévalence des cercles des grands-mères pour la guérison de notre monde.




    Vous trouverez les propositions de Claire riches et profondes. Des clés pratiques dans chaque chapitre vous aideront à les expérimenter.




    Ce livre est merveilleux pour chaque lectrice à son niveau personnel. C’est également un manuel puissant et utile pour vous guider dans votre moon lodge et dans vos cercles de femmes. Vous pourrez ainsi approfondir et apprendre tandis que vous vous approprierez ces pratiques.




    Je vous recommande cette voix sage. Puissiez-vous grâce à elle approfondir la richesse de votre propre potentiel, la joie qu’il contient, et ainsi révéler votre leadership naturel pour aider cette belle Terre-Mère et Toutes nos Relations !




    Brooke Medicine Eagle. Paris, octobre 2018.




    Auteure de Marcher sur le chemin sacré de la Femme Bison Blanc


    et The last ghost dance.


    




    

      

        1. Dans la spiritualité amérindienne, « Toutes nos relations » (Mitakuye Oyasin en langue lakota) sont les « êtres » de chaque règne : minéral, végétal, animal. Ils sont grandement respectés car ils font partie du bien-être de tous.


      




      

        2. Moon lodge : lieu où les femmes amérindiennes se retrouvaient entre elles à l’écart de leur communauté pour vivre pleinement et consciemment leur menstruation, considérée comme sacrée.


      


    


  




  

    Avant-propos




    de Marlise Wabun Wind




    Claire Jozan-Meisel est une femme extraordinaire et une amie précieuse. Elle a passé sa vie à étudier des traditions de guérison du monde entier, la sagesse féminine dans toutes ses étapes et comment se relier de façon sérieuse à « Toutes les relations » de la Terre-Mère. Elle ne les a pas seulement étudiées, elle les a expérimentées.




    Dans son livre Les Sagesses du cercle ‒ Le retour de la spiritualité féminine, Claire ouvre son cœur, son âme et son intellect en partageant sa quête de vérité courageuse et profonde. La vie de Claire incarne la sagesse du cercle. Dans son livre, elle partage sa vie de jeune femme, de mère et de femme sage. Elle explore les concepts de linéaire par rapport à circulaire, la purification personnelle, la sagesse des plantes, les moon lodges, la voie arc-en-ciel, la ménopause, la loge de sagesse, certaines roues de transformation, les grands-mères globe-trotteuses et le retour du matriarcat.




    Claire est une âme généreuse qui a réussi à faire connaître d’autres femmes de sagesse à ses sœurs francophones, à travers des ateliers et des livres. Elle personnifie le meilleur de la sororité : la compassion sans compétition, le courage sans compromis et l’exploration sans frontière.




    Même le lecteur non averti tirera de son livre une compréhension plus vaste et plus approfondie de ce qu’est la spiritualité contemporaine féminine, et les différentes formes qu’elle peut prendre.




    Je recommande ce livre et applaudis son auteure.




    Marlise Wabun Wind




    Auteure de Danser avec la roue,


    de La femme de l’aube et de onze autres livres.


  




  

    Prologue




    « Les mots peuvent aider à comprendre,


    mais l’expérience permet de connaître. »




    Neale Donald Walsch




    Vinh Luu, mon professeur de médecine chinoise, disait qu’on accorde à l’heure actuelle trop d’importance au Savoir (ce que l’on apprend intellectuellement), au détriment de la Connaissance, qui est l’expérimentation et l’intégration par le corps de ce Savoir. Il parlait même de Co-naissance pour illustrer qu’on renaît avec l’appropriation du savoir. Ainsi, le fait de vieillir serait une chance et un accomplissement pour l’être humain conscient et le temps qui passe, un moteur dans son développement.




    Selon certaines traditions, la femme n’est vraiment complète qu’à l’âge de cinquante-deux ans (cinquante-deux étant la multiplication des quatre saisons et des treize lunes de l’année). Ces traditions estiment qu’à partir de cet âge-là, la femme, généralement ménopausée, a expérimenté et intégré suffisamment longtemps les cycles de la vie pour être considérée comme sage et apte à transmettre la connaissance.




    Fin 2012, quelques mois avant mes cinquante-deux ans et peu de temps avant d’apprendre cela, je crée LUNAFEMINA pour rendre mon travail plus visible. Je désirais accompagner les femmes à développer leur potentiel grâce à une vision autre du Féminin. Je suis heureuse d’avoir respecté intuitivement cette coutume et d’avoir pris le temps de mûrir pour partager les différentes sagesses ancestrales que j’ai explorées et expérimentées. J’avais également réalisé que nous étions des millions de femmes dans le monde à vouloir nous réapproprier des qualités liées à notre nature féminine par des pratiques spirituelles diverses. En nous reconnectant à ces qualités, nous pouvons ensuite les manifester dans notre famille, les diffuser dans notre entourage et dans la société en général.




    En 2015, à cinquante-quatre ans, je reviens habiter pour la troisième fois rue du Cirque à Paris. Clin d’œil de la vie que j’ai pris comme une invitation à livrer par écrit mon expérience des cercles, des cycles, des tournants, des périples et autres rondes dans lesquels je me suis aventurée.




    En effet, le tourbillon de la vie m’a parfois poussée à me dépasser et à explorer des savoirs ancestraux pour comprendre ce que je traversais. Or, j’ai constaté que le cercle était le symbole universel présent dans la plupart de ces savoirs. Evelyne Eaton (1902-1983), femme-médecine blanche métissée de sang indien, associe d’ailleurs la quête spirituelle à un « Anneau enchanté », le but consistant à prendre sa place dans l’immense danse tournante de l’Univers où toutes les choses vont de la circonférence vers le centre.




    Je livre dans cet ouvrage une partie de mon parcours pendant laquelle j’ai essayé de comprendre certains phénomènes. Je ne tente pas d’expliquer quoi que ce soit. Mon souhait est plutôt de donner des pistes de réflexion et des informations pratiques, ainsi que de transmettre ce que j’ai pu intégrer de ma recherche spirituelle. Je l’ai basée sur la conscience de ce que j’ai reçu du monde qui m’entoure, sur le lien aux forces supérieures de l’univers que j’ai cultivé et sur l’alignement aux saisons de la Terre que j’ai suivi pour une meilleure connaissance et conscience de moi-même.




    La spiritualité dont je parle tout au long du livre, bien qu’essentiellement fondée sur des valeurs féminines, est tout à fait accessible à l’homme. Il s’agit ainsi d’une quête plutôt que d’une conquête, d’une relation de soi à soi dans la reconnaissance d’une force supérieure plutôt que dans l’allégeance à une autorité quelconque : c’est une spiritualité incarnée dans laquelle le corps est l’outil de transformation. Je raconte ici comment j’ai vécu cette spiritualité féminine en tant que femme.




    L’étape suivante, qui parfait la vraie réalisation de soi, passe par le partage de ses dons révélés au service de la Terre et du Vivant en général, priorité des priorités à notre époque troublée et charnière.




    Dans ce livre, il m’a semblé opportun de suivre un ordre chronologique, car le plus souvent, j’ai suivi l’élan de mon âme et, au fil du temps, fait des recherches dans des traditions diverses et variées. Aussi est-ce pour cela qu’il n’y a pas forcément de liens entre certaines étapes de ma vie, hormis cette soif de connaissance et bien sûr ce fameux cercle.




    Chaque chapitre est précédé d’un texte de contextualisation de ce que je souhaite développer ou bien d’une prise de recul sur ce qui va être expliqué dans le chapitre. Puis, ils débutent par un court résumé de ce qui va être exposé et se terminent par des pistes de réflexion ou d’exploration.




    Ma vie personnelle et mes recherches sont entremêlées dans ce livre.




    Je manie parfois des concepts ardus. J’espère les avoir rendus limpides.
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Chapitre 1


    Les roues du temps





    
Les six aveugles et l’éléphant




    L’histoire qui suit m’a été racontée au tout début de ma quête spirituelle. Elle me revient souvent en mémoire et me rappelle que puisque chacun d’entre nous détient une partie de la vérité, nous devrions tous entretenir un respect mutuel les uns envers les autres.




    Autrefois, le Bouddha séjournait au Jetavana1, près de la ville de Shravasti1. À l’heure du repas, certains de ses élèves se rendirent en ville et décidèrent d’aller s’asseoir un moment dans la salle où se réunissaient les brahmanes2.




    Les brahmanes discutaient entre eux à propos de leurs livres saints. Ils en étaient arrivés à se blâmer et à se haïr les uns les autres, se disant mutuellement : « Ce que nous savons est loi. Ce que nous interprétons est en accord avec la doctrine. Ce qu’il faut dire après, vous le dites avant. Votre science est vaine et vous n’avez pas la moindre connaissance. »




    C’est ainsi qu’ils se portaient des coups avec l’arme de la langue et, pour une blessure reçue, ils en rendaient trois. Les disciples du Bouddha entendirent les personnes s’injurier, ne donnèrent pas leur avis, se levèrent de leur siège et partirent.




    De retour à Jetavana, ils s’assirent auprès de Bouddha et lui racontèrent ce qui s’était passé.




    Le Bouddha leur raconta alors cette histoire :




    Un jour de grand soleil, six aveugles, instruits et curieux, désiraient, pour la première fois, rencontrer un éléphant afin de compléter leur savoir.




    Le premier s’approcha de l’éléphant et, alors qu’il glissait contre son flanc vaste et robuste, il s’exclama : « Un éléphant est comme un mur ! »




    Le deuxième, tâtant une défense, s’écria : « Rond, lisse et pointu ! Selon moi, cet éléphant ressemble à une lance ! »




    Le troisième se dirigea vers l’animal, prit la trompe ondulante dans ses mains et dit : « Pour moi, l’éléphant est comme un serpent. »




    Le quatrième tendit une main impatiente, palpa le genou et fut convaincu qu’un éléphant ressemblait à un arbre !




    Le cinquième ayant par hasard saisi l’oreille de l’éléphant dit : « Même pour le plus aveugle des aveugles, cette merveille d’éléphant est semblable à un éventail ! »




    Le sixième chercha à tâtons l’animal et, s’emparant de la queue qui balayait l’air, perçut quelque chose de familier : « Je vois, dit-il, l’éléphant est comme une corde ! »




    Alors, les six aveugles discutèrent longtemps et passionnément, tombant chacun dans un excès ou dans un autre, insistant sur ce qu’il croyait exact.




    Ils semblaient ne pas s’entendre, lorsqu’un sage, qui passait par là, les entendit argumenter. « Qu’est-ce qui vous agite tant ? » dit-il. « Nous ne pouvons pas nous mettre d’accord pour dire à quoi ressemble l’éléphant ! ». Et chacun d’eux lui dit ce qu’il pensait à ce sujet.




    Le sage, avec son petit sourire, leur expliqua : « Vous avez tous dit vrai ! Si chacun de vous décrit l’éléphant si différemment, c’est parce que chacun a touché une partie de l’animal très différente ! L’éléphant a réellement les traits que vous avez tous décrits. »




    « Oh ! » s’exclama chacun et la discussion s’arrêta net. Et ils furent tous heureux d’avoir dit la réalité, car chacun détenait une part de vérité.




    

      Dans ce premier chapitre, je montre combien, en Occident, nous sommes programmés sur un temps linéaire qui s’accélère de plus en plus. Nous avons ainsi oublié de vivre intensément l’instant présent et de prendre conscience du temps cyclique. Ce phénomène est renforcé par le fait que nous sommes très nombreux à habiter en zone urbaine, déconnectés des rythmes saisonniers et également des cycles de la lune que nous ne voyons pas forcément de là où nous habitons.




      Par ailleurs, la philosophie qui nous est enseignée occulte totalement la théorie de la réincarnation et de l’éventualité que notre âme migre pour évoluer dans le temps.




      Je montre également que les Anciens avaient découpé le temps en différents âges ou ères, pendant lesquels l’histoire obéissait à des cycles périodiques dont la durée variait et amenait l’humanité à vivre des situations de façon récurrente.




      Espérons que l’ère du Verseau dans laquelle nous sommes en train de rentrer, l’avancée technologique et le brassage des peuples que nous connaissons permettent une propagation rapide de la connaissance des autres cultures et aident l’humanité à faire émerger une conscience universelle de tolérance mutuelle. Une conscience qui englobe et respecte les civilisations, les religions et les spiritualités de tous et prenne en compte les différents niveaux de perception et de compréhension de l’âme humaine.


    




    « Le jour qui passe est l’essence de toute vie.




    Dans son cours éphémère se forment toutes les activités




    Et les réalités de notre existence.




    La joie de la croissance,




    La splendeur de la beauté,




    La gloire de l’action.




    Le jour passé n’est plus qu’un rêve,




    Le jour qui vient n’est qu’une vision,




    Mais le jour présent, si tu le savoures,




    Fera d’hier un rêve de bonheur,




    Et de demain une vision d’espoir.




    Aussi apprête-toi à goûter le jour qui se lève,




    À l’heure où l’aube te salue. »




    Poème sanscrit




    
Du temps linéaire au temps sacré




    Je me suis toujours posé beaucoup de questions sur le sens de l’existence. Enfant, je tentais de mentalement remonter le temps. L’infini, ou plutôt le ressenti que j’en avais, me fascinait autant qu’il m’étourdissait.




    En classe de terminale, j’avais tellement apprécié la philosophie, que j’ai souhaité après mon bac me diriger dans cette voie. Mes parents me l’ont déconseillé, prétextant qu’il n’y avait pas de débouché. Je crois qu’ils craignaient surtout que cela ne renforce mon côté subversif et que je ne m’engage dans des études trop longues.




    Provinciale d’origine, j’ai réussi à ce qu’ils acceptent que je quitte Nantes pour Paris, en contrepartie de quoi je ferais des études courtes et pragmatiques. Comme j’avais une réelle envie d’ailleurs, je me suis tournée vers des études de Commerce international.




    En 1981, à l’âge de vingt ans, durant mes études, j’ai fait trois mois de stage à la Générale Occidentale dirigée par la célèbre Gilberte Beaux qui à l’époque était, en France, LA principale figure féminine des affaires. Mon directeur de stage, consultant international au sein du groupe, était un passionné de philosophie orientale. C’est lui qui m’a donné le magnifique poème sanscrit mis en exergue. Tous les matins, j’arrivais très tôt au bureau pour pouvoir passer du temps avec lui et l’écouter me parler des sagesses de l’Orient et de l’œuvre d’Occidentaux tels que René Guénon et Mircea Eliade, spécialistes d’ésotérisme et de métaphysique orientale. Il se rendait bien compte que j’étais beaucoup plus intéressée par ces sujets que par l’étude de marché qu’il m’avait chargée d’effectuer : la pénétration en Europe des grandes sociétés de commerce japonaises, les sogo soshas, en matière de robotique industrielle. À l’époque, on disait que, grâce à la robotique, les cerveaux auraient dorénavant des mains et que l’homme allait enfin pouvoir s’affranchir du travail répétitif.




    Presque quarante ans plus tard, peut-être est-ce ce que l’on a justement en main, notre smartphone, qui conditionne nos cerveaux ? Mais ceci est une autre histoire.




    Avec le recul, je réalise combien cette rencontre fut un tournant dans ma vie : je pensais rentrer dans le monde professionnel ; or, je m’en éloignais de plus en plus chaque jour. Le côté dimensionnel de l’existence prenait le dessus sur le côté directionnel de ma destinée. Sans le savoir, la voie du Féminin s’ouvrait déjà à moi.




    Après mes études, désireuse de vivre à l’étranger pour m’ouvrir à d’autres cultures, je pars travailler à Londres pendant deux ans. Le minimum pour commencer à explorer le monde était de bien parler l’anglais. Je ne réalisais pas qu’acquérir une deuxième langue allait faire émerger une voie alternative en moi, que je qualifierais presque comme une deuxième âme. Agir, penser, travailler et même rêver dans une autre langue font qu’un changement, une mutation s’opèrent en soi. Sa propre tournure d’esprit est forcément modifiée.




    Pendant cette période londonienne, je travaillais intensément, courant sans cesse après le temps, le Chronos. Le rythme trépidant et stressant de la capitale anglaise me faisait penser à la réflexion d’un Africain : « Vous, les Occidentaux, vous avez des horaires. Nous, nous avons le temps ».




    Après mon séjour en Angleterre, je me suis installée pendant cinq ans en Andalousie. C’est là que j’ai réellement compris le bien-fondé de ce poème sanscrit, car vivre pleinement le moment présent faisait également partie de la philosophie de vie de cette région. Lorsque je me projetais dans le futur, je m’entendais souvent dire par mes amis andalous : « Tu, tranqui ! ». (« Allez, tranquille ! »). J’ai finalement compris la leçon. À Marbella, j’ai vécu chichement, mais j’ai appris à apprécier la douceur de vivre et à goûter le Kairos, l’instant présent, sans trop me projeter sur le lendemain. La déprogrammation de la société patriarcale et de son temps linéaire était à l’œuvre.




    L’imprévu faisait aussi partie de la culture andalouse. Ce qui paraissait normal à l’Européenne du Nord que j’étais, en termes d’organisation de la société ou de la vie en général, était totalement autre dans le sud de l’Espagne.




    Dans ma vie professionnelle, ce que j’appelais à l’époque « le stress de l’imprévu » était parfois très déconcertant mais en revanche m’apprenait à certes anticiper, mais sans avoir d’idée trop préconçue sur comment les évènements allaient se dérouler. J’ai ainsi pris le pli andalou : faire confiance et ne pas tenter d’aller à contre-courant de la vie. Ce fut un bon apprentissage pour laisser une place à l’inattendu et embrasser les opposés. Cela m’a aidée plus tard à comprendre l’importance dans cette voie du Féminin de considérer que ce qui semble « opposé » est finalement « complémentaire ». Acquérir une troisième langue, l’espagnol, participait également à une nouvelle programmation en moi.




    Marbella était un lieu vraiment très spécial. J’habitais avec une amie connue à Londres en 1984 avant qu’elle ne s’installe en Espagne pour ouvrir le bureau local de la société libanaise dans laquelle nous travaillions toutes les deux. En quittant Londres, elle m’avait proposé de venir en vacances chez elle à Marbella. Je suis allée passer une semaine en mai 1986 et suis totalement tombée amoureuse de cette région. En revenant en Angleterre, j’ai donné ma démission et avant de soi-disant rentrer vivre à Paris, je suis retournée à Marbella pour y passer le mois d’août. J’y suis en fin de compte restée cinq ans.




    À mon arrivée, en 1986, Franco était mort depuis seulement onze ans. Il était difficile à l’époque de réaliser que l’Espagne venait de vivre quarante années sous un régime politique dictatorial tant un vent de liberté soufflait sur cette région.




    Beaucoup de femmes du nord de l’Europe qui venaient s’installer ou bien passer leurs vacances sur la Costa del Sol avaient des mœurs plutôt libres. L’ambiance libertine qui régnait m’a permis de me déconditionner de l’éducation catholique rigide que j’ai reçue concernant la sexualité. Éloignée des miens, je me suis enfin octroyé le droit au plaisir grâce aux multiples aventures que j’ai eues. C’est très récemment, grâce à un travail de groupe sur la sexualité, accompagnée par Danièle Flaumenbaum3, que j’ai réalisé combien l’héritage judéo-chrétien m’avait et avait ôté aux femmes l’aisance d’être sexuées. Selon Danièle Flaumenbaum, il existe malheureusement un réel manque de transmission et de structures pour aider les femmes à déprogrammer cette mémoire tenace. Si l’on n’y fait pas attention, et malgré des périodes de liberté, il est facile de retomber dans le schéma de son histoire familiale.




    Marbella était un lieu extrêmement cosmopolite avec des personnes d’horizons très divers : des très riches, des très pauvres, des hippies souvent « stone », des personnes en quête de sens, des branchés du développement personnel, des perchés de la première heure, des férus de nutrition et de médecine naturelle, des rois de la gonflette, des obsédés du bronzage et des grands séducteurs, conquistadores des temps modernes. Y habitaient aussi pas mal de petits et de grands escrocs. Venues d’un peu partout dans le monde, ces personnes se retrouvaient dans ce petit village de pêcheurs où les traditions catholiques et folkloriques étaient encore très ancrées. Je suis vraiment très reconnaissante envers les Andalous pour leur hospitalité et leur chaleur humaine. Ils auraient pu, pour la plupart, se sentir envahis par des étrangers qui venaient faire de la spéculation immobilière et qui étaient plus là pour prendre que pour donner. Mais comme les Andalous aiment qu’on apprécie leur région, leur culture et leur façon de vivre, ils savent se montrer très tolérants. Je n’ai trouvé nulle part ailleurs une telle joie de vivre et une telle générosité. Marbella, c’est déjà un peu le nouveau monde avec des personnes venues des quatre coins du globe, issues de parents de culture ou de religion différentes, ou ayant vécu dans des pays différents ou bien encore ayant exploré des traditions distinctes… La Costa del Sol est d’ailleurs souvent décrite comme la Californie européenne. Son climat attire et permet un brassage des cultures.




    Populations diverses et aussi lieux très éclectiques. Je vivais à quelques minutes à pied de certaines boutiques de luxe et pourtant de chez moi, je voyais des chèvres d’un côté et un campement de gitans de l’autre. L’ambiance qui régnait chez ces parias méconnus me fascinait. J’ai appris plus tard qu’originaires de la civilisation de l’Indus, ils avaient, au fil du temps, propagé des idées nouvelles et véhiculé la Connaissance. Peut-être est-ce pour cette raison qu’ils continuent malheureusement à inspirer la méfiance ?




    J’ai eu la chance de rentrer dans un milieu de thérapeutes qui travaillaient pour la Clinique Buchinger4, clinique allemande célèbre pour ses jeûnes thérapeutiques et ses soins de médecine intégrative. Raphael Van Assche5, Belge de naissance, y était physiothérapeute, ostéopathe, kinésiologue et acupuncteur. Il organisait chez lui des soirées très informelles avec des thérapeutes de tout genre qui venaient parler de leurs pratiques. J’y ai découvert un monde tout à fait nouveau et fascinant même si encore très irrationnel à mes yeux.




    Je consultais aussi une Américaine chiropracteur et fus très touchée par une phrase qui était sur le mur de sa salle d’attente : « La santé n’est pas une destination, c’est un voyage au quotidien ». J’ai fait mienne cette devise, une bonne hygiène de vie au jour le jour devenant une évidence pour moi à partir de ce jour-là.




    Durant mes études, je n’avais pas pris le temps de me plonger dans une recherche philosophique ou spirituelle. Goûter à la toute nouvelle liberté acquise à Paris et ensuite vibrer au diapason du multiculturalisme londonien m’avaient suffi. Cependant, en arrivant à Marbella, j’étais en quête de sens et l’exploration de mon monde intérieur s’est imposée à moi. Sans doute le soleil et la Grande Bleue me poussaient-ils à cela ? On dit que vivre en Espagne, c’est se sentir plus proche du ciel. Je le crois également.




    Un ami allemand, très féru de spiritualités orientales et adepte du chanting6, m’a fait découvrir le yoga. Nous pratiquions en groupe, guidés par un professeur espagnol originaire de Melilla, ville autonome espagnole située sur les côtes marocaines. Les autres élèves, bien plus âgés que moi, étaient des Anglais et des Américains dont un ex-danseur étoile new-yorkais homosexuel, pour qui j’avais une affection toute particulière et Candy, l’une de ses amies californiennes.




    J’ai ainsi été plongée dans un bain anglo-saxon avec des personnes déjà avancées sur un chemin spirituel, très heureuses de guider la jeune et naïve frenchie que j’étais, désireuse de découvrir une vision du monde bien différente de celle qu’elle avait reçue à travers son éducation et sa culture catholiques. Je me suis rendu compte que ce nouveau paradigme était bien plus développé dans la culture anglo-saxonne que dans la culture latine. Marbella et son « melting-pot » était une exception, le lieu idoine pour devenir un des creusets d’un nouveau courant de pensée.




    Gibraltar, territoire britannique, était à une heure de route de Marbella. Je faisais souvent des petites escapades là-bas pour aller m’acheter des livres de « self-help » (développement personnel) qui commençaient alors à fleurir dans les étals des librairies anglophones. Sur le conseil de Candy, je me suis acheté un livre de Shirley MacLaine Out on a limb sorti en 1983 aux USA (en français sous le titre de L’amour foudre), dans lequel l’actrice américaine raconte sa quête spirituelle.




    Un soir, en lisant ce livre et tout particulièrement le passage sur la réincarnation7, j’ai vécu une expérience qu’il m’est difficile de décrire. J’ai ressenti tout d’un coup dans mon corps, la certitude que l’âme, pour devenir complète, expérimentait au fil des âges différentes facettes de l’existence, parfois bonnes, parfois douloureuses, mais qu’en fin de compte une « Justice cosmique » décrite par Shirley MacLaine, existait. Il n’y avait pas véritablement de malchance dans une vie puisqu’il y aurait réparation dans une autre. Cette révélation m’a totalement bouleversée, d’autant plus que j’ai également perçu à ce moment-là la présence très palpable de ma grand-mère paternelle décédée cinq ans plus tôt, de laquelle j’avais reçu énormément d’affection. Cette expérience physique est restée imprimée en moi pendant plusieurs semaines. Elle fut aussi le point de départ de ma quête de vérité. Elle donnerait du sens à ma vie. Je ne me rendais pas compte à l’époque que suivre une voie spirituelle était un chemin long et sinueux. Michel Manor8, mon professeur de Kundalini Yoga9, qui fut élève de Yogi Bhajan10, disait que la voie spirituelle s’apparentait à un serpent qui rentre dans un bambou. Une fois que l’on y passe la tête, on se sent parfois serré et inconfortable mais impossible de faire machine arrière.




    Lorsque je suis allée pour la première fois dans la maison familiale de mon futur mari, ce même livre de Shirley MacLaine était posé sur la table de chevet dans la chambre de sa mère, Anglaise, décédée quelques années auparavant d’une longue maladie. La présence de cet ouvrage me donnait un joli signe de la vie : j’avais trouvé l’âme sœur. Je me réjouissais aussi que sa mère, avant sa mort, ait sans nul doute trouvé des réponses à des questions que l’on se pose à ce moment si crucial de son existence.




    
Le temps cyclique :


    les ères astrologiques, les Yugas et les âges




    À Marbella, à travers l’astrologie, j’ai aussi découvert l’Aiôn, le temps cyclique des saisons et des périodes plus longues comme les ères, telles qu’elles sont décrites en astrologie. J’avais acheté des livres de Linda Goodman (1925-1995) dont l’un d’eux, Linda Goodman’s sun signs, a accéléré l’expansion du mouvement New Age11 aux USA. Il fut en effet le premier livre de vulgarisation sur l’astrologie à figurer sur la liste des best-sellers du New York Times à la fin des années 60.
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    La Terre autour du soleil




    Je savais que la Terre tournait sur elle-même en 24 heures, ce qui donne les jours, que sa rotation autour du soleil donnait les années. Je savais aussi que c’est l’inclinaison de l’axe de rotation de la Terre qui entraîne la succession des saisons. Mais j’ignorais qu’il existait un troisième mouvement : la Terre oscille telle une toupie et décrit un cercle d’une période moyenne de 25 920 ans, divisée en douze ères astrologiques de 2 160 ans chacune. Chaque ère portant le nom d’un signe astrologique et avançant à reculons, c’est-à-dire dans le sens inverse des douze signes du zodiaque.




    Ainsi l’ère du Bélier (signe du début du printemps) fait suite à l’ère du Taureau et précède celle du Poisson (qui précède à celle du Verseau).




    Chaque ère voit se manifester des évènements propres aux caractéristiques des signes. La dernière ère du Bélier, signe de feu, qui a débuté environ 2 000 ans avant J.-C., régie par Mars, fut guerrière, violente et conquérante. La précédente, l’ère du Taureau, signe de terre (qui a débuté environ 4 000 ans avant J.-C.) marqua le passage à l’agriculture, à l’artisanat avec des représentations de taureaux omniprésentes dans les vestiges archéologiques de cette époque.




    Nous sommes en train de quitter l’ère du Poisson, signe d’eau, qui a débuté au moment de la naissance de Jésus-Christ, et de nous approcher de l’ère du Verseau. ICHTUS qui veut dire « poisson » en grec sont les initiales de Iesos Christos Théou Yios (ou Uios) Sôter (Jésus-Christ Fils de Dieu Sauveur).




    Le message christique « Aimez-vous les uns les autres », message d’amour, de charité et de non-violence, est tout à fait dans la symbolique du signe du Poisson. Les chrétiens adoptèrent d’ailleurs ce symbole comme signe de reconnaissance du temps où ils étaient pourchassés par l’autorité romaine. N’oublions pas non plus le célèbre miracle de Jésus, la multiplication des pains et des poissons sur le lac Tibériade.




    Le signe en opposition à celui de l’ère en cours fournit des indications supplémentaires sur ce qui se passe durant cette ère. Le signe de la Vierge, en opposition à celui du Poisson, explique le culte voué à la Vierge Marie depuis 2 000 ans ; culte qui a malheureusement souvent réduit le rôle de la femme à l’unique rôle de mère, non sexuée puisque vierge.




    L’ère du Verseau, signe d’air, annonce quant à lui un monde de communication (audiovisuel, Internet, réseaux hertziens), avec plus de liberté, d’égalité, de fraternité-sororité, d’amitié, de modernisme, d’altruisme mais aussi d’individualisme. Le signe en opposition étant le Lion, espérons que prédomine sa générosité plutôt que son égocentrisme ! Les phénomènes comme Facebook et Instagram démontrent que le Verseau et le Lion sont déjà à l’œuvre.




    Tout ceci venait modifier la vision linéaire du temps, tel « un fleuve s’écoulant de son amont vers son aval »12, que je portais en moi. Ma référence culturelle était la Bible, où il est dit que Dieu créa le monde ex nihilo. Fiat lux avais-je lu dans la Genèse. Aussi, dans le Nouveau Testament, le Christ s’était incarné, était mort et reviendrait glorieux à la fin des temps, au moment du Jugement dernier. Cette vision linéaire du temps était en plus alimentée par les récits scientifiques d’évolution du monde tels que le Big Bang et la probable fin du système solaire.




    J’ai appris plus tard que dans l’hindouisme, l’écoulement du temps reposait sur une notion importante : le temps qualifié, c’est-à-dire un temps issu du plan divin. Les hindous inscrivent également le temps dans une roue. Certaines de leurs cosmogonies, récits mythiques de la création, racontent que le monde se crée, se détruit et renaît. On parle ainsi de cyclologie ou de théorie du temps cyclique pour décrire une histoire qui obéit éternellement à des cycles immuables, mais dont la durée varie, amenant l’humanité à faire face de manière périodique aux mêmes situations.




    En Inde, les enseignements de la cyclologie sont d’ailleurs au cœur même de leur métaphysique. On parle ainsi de quatre Yuga :




    ‒Krita-Yuga : temps de la droiture, de la loyauté et de la paix ;




    ‒Trêta-Yuga : âge de passion, d’audace et de désir ;




    ‒Dvâpara-Yuga : âge de passion mais aussi d’orgueil ;




    ‒Kâlî-Yuga : temps du mensonge et de l’obscurantisme.




    Selon les Hindous, nous sommes actuellement dans la fin du Kâlî-Yuga et nous allons vers le Krita-Yuga, en rentrant dans le Verseau.




    Quatre âges sont aussi évoqués par Hésiode, poète grec vivant au VIIIe siècle avant J.-C. Il conte le mythe des quatre races d’hommes dont les correspondances métalliques (or, argent, bronze et fer) évoquent la dégradation des valeurs humaines au cours de l’histoire.




    Bien que le nombre d’années diffère grandement selon les quatre périodes indiennes et grecques, et que le nombre d’années indiennes soit controversé par certaines théories, il obéit à un rythme identique, comme suit :




    

      

        

        

        

        

        

        

      



      

        

          	



          	

            1 Unité


            de temps


          



          	



          	

            432 000 ans


          



          	



          	

            6 480 ans


          

        




        

          	

            1er âge


          



          	

            (4 unités)


          



          	

            Krita-Yuga


          



          	

            (1 728 000 ans)


          



          	

            Âge d’or


          



          	

            (25 920 ans)


          

        




        

          	

            2e âge


          



          	

            (3 unités)


          



          	

            Trêta-Yuga


          



          	

            (1 296 000 ans)


          



          	

            Âge d’argent


          



          	

            (19 440 ans)


          

        




        

          	

            3e âge


          



          	

            (2 unités)


          



          	

            Dvâpara-Yuga


          



          	

            (864 000 ans)


          



          	

            Âge de bronze


          



          	

            (12 960 ans)


          

        




        

          	

            4e âge


          



          	

            (1 unité)


          



          	

            Kâlî-Yuga


          



          	

            (432 000 ans)


          



          	

            Âge de fer


          



          	

            (6 480 ans)


          

        


      

    




    Notez que l’âge d’or a la même longueur que 12 ères astrologiques de 2 160 ans chacune, c’est-à-dire 25 920 ans, et que les 4 âges réunis durent 64 800 ans, c’est-à-dire 30 ères.
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    Les Yugas et les âges




    Cette analogie des quatre Yuga et des quatre âges trouve son sens dans la Tétraktys pythagoricienne, représentation sous la forme d’une pyramide de la série des quatre premiers nombres (tétrade), dont la somme 10 (décade) est le nombre sacré qui, pour les Grecs, exprime la perfection, la beauté de l’univers, le cosmos.
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    La Tétraktys




    Dans la Tétraktys pythagoricienne, les quatre premiers chiffres symbolisent le cosmos et l’harmonie des sphères :




    ‒1 est la monade, l’unité et l’harmonie ;




    ‒2, la dyade, la division et la séparation ;




    ‒3, la triade, la loi du ternaire qui représente la véritable clé de la vie car il réunit la somme des deux premiers ;




    ‒4, le quaternaire est le cosmos, le nombre parfait et le nombre ineffable de Dieu.




    Voici quelques exemples pour illustrer ces quatre chiffres :




    1.Brahman ‒ Yavveh ‒ Logos ‒ L’atome ‒ Dieu.




    2.Hatha (soleil-lune) ‒ Yang-Yin ‒ Matière-Spiritualité ‒ Samkhya : Courant philosophique dans lequel Puruṣha est le principe mâle statique, l’ordre cosmique, activé par le principe femelle dynamique de la Nature nommé Prakiti ‒ Shiva (énergie masculine) et Shakti (énergie féminine).




    3.La Trinité ‒ La Trimūrti ‒ Thèse-Antithèse-Synthèse ‒ Le Ciel (l’essence), la Vie (la manifestation) et la Terre (la substance).




    4.Les manifestations universelles : les quatre saisons, les quatre directions, les quatre phases lunaires, les quatre éléments et également les quatre niveaux physique, mental, émotionnel et spirituel de l’être humain.




    Les pythagoriciens, disciples de Pythagore13 prêtaient d’ailleurs serment par la Sainte Tétraktys : « La Tétraktys en qui se trouvent la source et la racine de l’éternelle nature. Tout dérive de la Décade et tout y remonte. Le dix est l’image de la totalité en mouvement ». À l’heure actuelle, beaucoup de chercheurs spirituels s’engagent sans du tout le savoir dans la voie de la Sainte Tétraktys !




    Le temps cyclique est aussi symbolisé par l’Ouroboros, le serpent qui se mord la queue. Il est représenté sur plusieurs continents mais le plus ancien a été trouvé en Égypte et remonte à 1 800 ans avant J.-C.
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    L’Ouroboros




    L’Ouroboros est le signe du mouvement perpétuel de l’univers, de l’unité et de l’infini, du cycle des jours et des nuits, des saisons, de la vie et de la mort, de l’éternel retour. Il n’y a ni commencement ni fin.




    Baignée depuis ma naissance dans les eaux catholiques, j’avais toujours envisagé le temps s’écoulant de façon linéaire : l’homme venait sur Terre pour obtenir son salut et mourait sans possibilité de retour.




    En découvrant la cyclicité du temps et la théorie de la réincarnation, j’envisageais très différemment le problème fondamental du sens de l’histoire et du sens de la vie sur Terre. Cette théorie de la réincarnation, pourtant acceptée et reconnue par les premiers Pères de l’Église, fut supprimée en 553 de l’enseignement chrétien par le concile de Constantinople.




    
Le zodiaque




    À Marbella, j’ai découvert l’astrologie, merveilleux outil d’auto-connaissance, grâce à Cristina Laird, astrologue et amie argentine maintenant installée à Barcelone. C’est elle qui m’a fait ma première carte astrologique. Cristina est la créatrice de « Astrología arquetipíca », l’un des blogs d’astrologie les plus suivis en langue espagnole. Bien que l’astrologie m’ait toujours fascinée, je n’ai malheureusement pas pris le temps d’étudier sérieusement cette discipline.




    La roue ci-dessous est un zodiaque vierge à partir duquel se monte un thème de naissance.
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    Une carte du ciel vierge




    Voici la plupart des informations indiquées sur un thème astrologique. Ils démontrent de la complexité de la lecture d’une carte et de la nature humaine.




    Dans ce cercle se trouvent les symboles qui représentent les signes du zodiaque, au nombre de douze :




    1.Bélier




    2.Taureau




    3.Gémeaux




    4.Cancer




    5.Lion




    6.Vierge




    7.Balance




    8.Scorpion




    9.Sagittaire




    10.Capricorne




    11.Verseau




    12.Poissons




    Chaque signe se place autour de cette roue, du 20 au 20 de chaque mois. Le Bélier débute la saison du printemps, le Cancer, l’été, la Balance, l’automne et le Capricorne, l’hiver.




    À chaque signe correspond également un des quatre éléments. Les signes d’air et de feu sont masculins et les signes de terre et d’eau féminins. L’air est associé à l’intellect, le feu à l’énergie vitale, la terre à la réalisation concrète et l’eau à l’émotionnel.




    Le thème se monte à partir de la date, de l’heure et du lieu de naissance de la personne. En découlent les douze maisons qui représentent les champs d’expérience de la vie : les autres, le travail, la famille, l’argent, l’amour, le couple… Les maisons se trouvent ainsi dans des signes particuliers, et aident à comprendre le fonctionnement de la personne. La première maison étant celle de l’ascendant qui détermine la personnalité et le comportement du sujet.




    Chaque signe symbolise une planète, au nombre de dix. Selon le signe, l’énergie de la planète est vécue de façon distincte. Par exemple, la Vénus d’un Taureau sera plus concrète que la Vénus de la Balance, qui sera plus dans la séduction.




    1.Bélier (Mars)




    2.Taureau (Vénus)




    3.Gémeaux (Mercure)




    4.Cancer (Lune)




    5.Lion (Soleil)




    6.Vierge (Mercure)




    7.Balance (Vénus)




    8.Scorpion (Mars et Pluton)




    9.Sagittaire (Jupiter)




    10.Capricorne (Saturne)




    11.Verseau (Uranus et Saturne)




    12.Poissons (Neptune et Jupiter)




    Sept planètes dites personnelles renseignent sur le sujet lui-même (dons, amour, façon d’agir et d’aborder la vie…).




    1.Soleil




    2.Lune




    3.Mercure




    4.Vénus




    5.Mars




    6.Jupiter




    7.Saturne




    Trois planètes dites collectives le situent par rapport aux autres, par rapport au monde et à l’évolution des courants de pensée :




    1.Uranus




    2.Neptune




    3.Pluton




    Comme évoqué plus haut, chaque signe symbolise une planète. Les planètes peuvent se trouver dans leur domicile, c’est-à-dire dans le signe qui leur correspond. Ou bien en exil, à savoir dans le signe opposé à leur domicile. Ou encore en chute, c’est-à-dire que leur action est dirigée vers le bas, au sens propre comme au figuré et enfin en exaltation, symboliquement à l’opposé de la chute, autrement dit toute leur force est dirigée vers le haut, pour l’élever. Cela indique comment la personne vit l’énergie de la planète.




    De plus, sur un thème, on relie les planètes entre elles par des lignes nommées « aspects ». Un aspect est la distance approximative qui sépare deux planètes. Il crée une relation entre les tendances de ces deux astres. Les aspects peuvent être bénéfiques et faciliter la vie de la personne, ou bien dissonants et créer des conflits intérieurs. C’est ainsi que l’on passe des crises qui, lorsqu’elles sont surmontées, favorisent l’éveil de la conscience.




    Les aspects majeurs sont :




    1.La conjonction : distance de 0° à 10°




    2.L’opposition : distance de 180°




    3.Le trigone : distance de 120°




    4.Le sextile : distance de 60°




    5.Le carré : distance de 90°




    Pour parcourir les douze signes du zodiaque, les planètes vont mettre un certain temps.




    Le soleil a un cycle de 365 jours.




    La lune, de 29 jours.




    Mercure, de 87 jours.




    Vénus, de 224 jours.




    Mars, de 1 an et 220 jours.




    Jupiter, de 12 ans.




    Saturne, de 29 ans.




    Uranus, de 84 ans.




    Neptune, de 168 ans.




    Pluton, de 249 ans.




    On nomme « transit » le mouvement permanent des planètes dans le ciel. Ce sont ces transits que l’on observe lorsque l’on fait une révolution solaire. Celle-ci donne la position des planètes à chaque anniversaire du sujet, et de celles-ci découle le climat de l’année à vivre pour le sujet. Ceci montre que nous sommes perpétuellement soumis au rythme de la danse de l’univers et devons sans cesse nous réajuster et nous recentrer sur notre vérité propre.




    L’astrologie karmique aborde les vies antérieures et renseigne sur les « bagages » avec lesquels nous démarrons notre vie terrestre, à partir du nœud sud et des planètes rétrogrades à la naissance et/ou en cours de vie. Le nœud nord étant le point vers lequel nous devons tendre.




    Il est ainsi inutile, voire vain de juger les autres et de se juger par rapport aux autres car nous avons tous une destinée qui nous est propre.




    Interpréter une carte astrologique est tout un art. Pour ma part, j’ai pris l’habitude de consulter régulièrement Marie-France Lopez, astrologue, tarologue et numérologue qui m’aide à m’accepter dans mes dualités et mes confusions et me permet de ne pas manquer des opportunités offertes par de bonnes conjonctions ou de comprendre que certaines périodes ne sont pas porteuses.




    Après avoir quitté Marbella, je n’ai pas revu Cristina Laird pendant vingt-cinq ans et d’une façon totalement fortuite, nous nous sommes retrouvées l’été 2016. Elle m’a alors fait découvrir les Déesses astéroïdes, qui peuvent également être placées sur un thème. Or, j’allais être mise en contact avec Vicki Noble peu de temps après. Vicki Noble utilise justement ces astéroïdes dans la lecture des thèmes astrologiques et j’allais traduire les sessions d’astrologie qu’elle allait proposer lors de son séjour parisien quelques mois plus tard. Comme dit White Bull dont je parlerai plus loin : “God is never late, but is never early either.” Dieu n’arrive jamais en retard, mais il n’est jamais en avance non plus. Il ou plutôt elles, les Déesses astéroïdes, sont arrivées à point nommé pour que je fasse leur connaissance et puisse me préparer à l’arrivée de Vicki.




    Je parlerai du mandala de ces Déesses astéroïdes au chapitre six « Roues et mandalas de transformation ».




    À l’âge de 29 ans, à mon premier retour de Saturne14, je quittais Marbella, riche de merveilleux souvenirs qui ne me seraient jamais dérobés, nourrie d’un grand brassage d’idées et de nouveaux modes de pensée reçus dans cet Al Andalus réputé historiquement pour son foisonnement culturel et intellectuel. On dit en espagnol : Nadie te quita lo bailado : Personne ne peut te prendre ce que tu as dansé. Dieu sait combien je l’avais fait…




    J’avais aussi eu la chance de ressentir l’harmonie avec les éléments naturels, de goûter à l’intense luminosité solaire et au profond magnétisme lunaire lorsque l’astre de nuit, dans sa plénitude, se contemplait dans le grand miroir de la Méditerranée.




    À l’époque, je me détournais consciemment de l’idée de la religion, qui consiste en un groupe de personnes d’accord sur une vision commune d’un Dieu, pour aller vers la spiritualité que je considérais comme une rencontre individuelle avec une force supérieure dans laquelle il n’y a ni dogme, ni véritable obligation.




    Je me rendais également compte que des personnes de milieux culturels très distincts arrivaient non seulement à bien s’entendre mais aussi à lier des relations amicales profondes, même s’ils avaient une religion et un niveau d’éducation très différents. Comme le disait Raimon Panikkar15, dont j’ai beaucoup admiré le travail inter-religieux, notamment hindou-chrétien : « Sans une vive conscience interculturelle, nous sommes trop souvent victimes, même inconsciemment, de la pensée unique, qu’on l’appelle marché, démocratie, science, ordre mondial, Dieu ou Vérité, symboles d’autant plus dangereux qu’ils sont inspirés par de bonnes intentions. »




    Encore pleine de questionnements, je quittais le Kairos, ce temps sacré, métaphysique, qualitatif et immatériel qui se ressent et crée de la profondeur dans l’instant, pour repartir vers le Chronos, le temps physique, avec l’intention de l’aborder différemment.




    Fin 1990, mon retour à Paris fut une véritable douche froide et je mis beaucoup de temps à retrouver ma place après ces sept années d’absence. Cependant, Al Andalus avait semé en moi toutes les graines nécessaires pour continuer ma quête. J’allais vers mon destin de femme de presque trente ans, sans autre désir que d’avoir une vie pleine et heureuse et, comme le chantait l’ami Bob Marley, de satisfaire mon âme.




    Avec le recul, je réalise combien, au cours de ma vie, les décisions que j’ai prises, ou plutôt qui se sont imposées à moi, m’ont toujours guidée vers les bonnes personnes et vers des voies d’auto-connaissance et d’expérimentations assez avant-gardistes, même si issues de traditions ancestrales pour la plupart. Plus jeune, j’ai beaucoup culpabilisé et me suis souvent considérée comme une dilettante, car je n’avais pas emprunté la voie la plus fréquentée. Je sais maintenant que j’ai parcouru avec ténacité le chemin qui m’était destiné et que j’ai été précurseur dans certains domaines.




    Quelle est votre relation au temps Chronos ? Avez-vous l’impression que votre vie est une véritable course contre la montre ? Quand vous devez vous presser, le faites-vous dans la pleine conscience ? C’est une bonne façon de ne pas rentrer dans un état de stress…




    En ce qui concerne Kairos, prenez-vous le temps de prendre le temps ? Passez-vous du temps seule dans la nature pour la contempler et savourer le moment présent ?




    Comment envisagez-vous Aion ? Êtes-vous consciente de l’année numérologique16, ou de l’année astrologique chinoise17, dans laquelle vous vous trouvez en ce moment ? Connaissez-vous votre année personnelle ? Avez-vous remarqué si certains modèles se reproduisaient de façon récurrente au fil des années ? Une bonne façon d’en prendre conscience est de faire un tableau sur une feuille Excel. En abscisse, vous inscrivez les événements les plus marquants de chaque année et en ordonnée, vous mettez le numéro de chaque année. C’est très intéressant de voir si certains faits identiques (nouveau travail, déménagement, rencontres, prises de décision…) se représentent lors de chacune de vos années 1, 2 ou 3, etc. Vous pouvez faire la même chose avec les années astrologiques chinoises. Vous serez étonnée de voir les résultats au fil du temps.




    Vous êtes-vous fait faire votre thème astrologique ? Si oui, savez-vous où se situe votre nœud nord qui indique la voie que vous avez choisie de prendre dans cette incarnation, tout en gardant les qualités de votre nœud sud, résultat de vos expériences passées ? Êtes-vous consciente des transits des planètes grâce à l’élaboration annuelle de votre révolution solaire ?


    




    

      

        1. Jetavana est le lieu où le Bouddha donna la majorité de ses enseignements. Un des plus célèbres monastères bouddhistes y a été construit. Jetavana est situé dans les plaines du Gange, près de la ville de Shravasti, dans l’actuel Uttar Pradesh.


      




      

        2. Brahmane : membre de la caste sacerdotale, la première des grandes castes traditionnelles de l’Inde.


      




      

        3. Danièle Flaumenbaum, gynécologue acupunctrice, spécialiste d’alchimie sexuelle taoïste et de psychanalyse transgénérationnelle, auteure des livres Femme Désirée Femme désirante et Les Passeuses d’Histoires, a œuvré toute sa vie à l’émancipation de la femme.


      




      

        4. L’autre Clinique Buchinger, première du genre, se trouve en Allemagne, sur le lac de Constance.


      




      

        5. Raphael Van Assche est maintenant directeur de l’École d’ostéopathie et de kinésiologie holistique de Vienne.


      




      

        6. Chanting : pratique de l’école japonaise du bouddhisme qui consiste à répéter le mantra « Nam-myoho-renge-kyo » qui signifie : « Je mets ma vie en harmonie avec la vie de l’univers ».


      




      

        7. La réincarnation est la perspective selon laquelle l’âme (ou le corps subtil) poursuit sa progression dans des corps différents lors d’existences successives. On trouve également le terme de transmigration dans l’hindouisme et dans le bouddhisme. Et dans certains cas, le terme de métempsycose, par laquelle une âme peut régresser dans un animal ou dans un végétal. D’autres pensent que la réincarnation du « corps subtil » se fait toujours dans un corps humain suivant son karma (actes posés dans les vies antérieures censés se répercuter sur les suivantes).


      




      

        8. Michel Manor est l’auteur des livres : Kundalini Yoga, la science de l’être total (Éditions Trédaniel) et Lumières sur la voie tantrique (Éditions Trédaniel).
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